
M. de Bertillon habitait constam
ment à Paris, la nourrice rép ni 
dit qu’il allait toutes 1* 8 années 
passer deux mois sur les bords de 
la mer, à Etretat, où il possédait 
un chalet, mais que Mme 4’llutn- 
bart ne l’y aval a compagné « 
qu’une année. Elle avait pour > 
cette résidence une invincible 
répugnance. ^
—Savez-vous pourquoi? deman* ; f 

da le juge.
—Non ! tout ce que je puis 

dire, c’est qu'un jour tille revint g 
aff dée des bords de 1 O ;é an, et dès y 
le len demain elle obtenait de M. > 
de Bertillon l’autori ation de re- * 
venir à Paris, en emmenant Mlle J 
Marguerite et moi.

—Vous rappelez vous côt inci- ^-------

ÜHS^tr-SSr. 1 H i il B | S A CAMPBELL
Mme d’Hotnbart ne m’en a pa Préparation lécompensée
de.mis qnune I,. ■' nom .V.
Vie idel M'ait ete ;> oiionee; elle eL complète de< flux et écoule- 
me ait vivun»* u t i»res(jue avec ments contagieux, anciens ou
i fl'r.zi : " Ne cari l mais d’Utru- récents eldes échauffementa ou
lat ; immé Hall ni nt elle chu,- Inflammations, 
g- a de conversation. J’ .vais 
pour Mme d’Hamb irt u-.e uit'c- 
iioa sans borne ; j * me suis tou- 
jour- abst neu «le lev uiir sur et 
suget migré l'n o n j’e au
rais vue, cir j * s is t rès curieuse. J

(.4 continuer )

l'hotel • CUSHING ENTREPOT DE MEUBLESquelquefois de la soi te.
Quand il eut bien piétiné le 

plancher de la prison, quand il 
eut agité ses br <s et pou-sé des 
cris et des huil ments, il tombi 
sur son lit en mumuraut:

— Le mannequin, ........  le ma-
nequin !......... Voilà le châtiment!

MEVBLSS ! MEUBLES !

I NBUïEiUX ET À BRAND MARCHE
M Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 

il dirigea l'ancienne maison 
Curbing *' -ur la rue Nicho

las vi-ait d'ouvrir sur la rue 
Sussex, un sa'on de première 
classe,où il tiendra oujours des

HtlhMItS E P xE1U$- 
lASiK — Toujo rs en 

mains des LütiVU'S de 
première marqu .

mm$ & Ci)

l
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L’aventure de M. d’ilumbart 
fit beaucoup de bruit au Palais 
et donna à cette mystérieuse af
faire un catractère plus marqué 
d’étrangeté qui excita vivement 
la curiosité des magistrats.

Si le détenu était pjur le ma
gistrat désintéressé un su
jet d’études et d’observations 
psychologiques et morales, le ju 
ge chargé de l’instrnetio de l’af
faire du boulevard Mal sherbes 
envisageait la qu stion à un 
tout autre point de vu •.
Pour lui une solution était in

dispensable et il lt voulait aussi 
prompte ou - possible.

Dès le 1 -ndemiin il re rendit à 
Mazas et il essaya «le faire parler 
M. d’ilumbart. Ce fut eu vain.
Le p isonnier ca me maintenant 
et froidem nt résolu, ailirma de 
no iveau qu’il s’était trompé et 
qu’il n’avait rien à dire.

C’était, portait à le croire un 
parti pris définitif. M. il Hutn- 
burt livré à lui-mètn • supporte- 
ferait le sec et sans changer de 
système; il se r -fermerait, 
contraire de plus en plus dans 
sa détermination.

Cette conviction était d’autant 
mieux motivée que tout le rao 
de ignorait le detail si important 
îles inscri tion; le Mannequin qui 
avaient été apposés et enlevées 
avec une dextérité «ans pareille.
Ç avait été onco e une des prou
esses de laSaint-Oiudens

Un habile émissaiie avait pr«V 
alablvment appost; d >s deux 
fatidiques sur le monta it «le la 
porte du c.binet dInstruction; ii 
devait surveiller const a mm tu ^ _
l’arrivée des voitures cellulaire?, g JJ,QP©SS0P 3.U 

cevrait M d’Hum j

H

:
2 Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------

?
Mo. 5 IM «no Hnnno*.

I

(Jette ancienne ei Honorable maison de meubles, d’OttawaTrois jours «le traitement suf
fisent le plus souvent pour guérir j ,.8t connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
la blennorrhagie. ,. , , r, , ,, ,

médication ne laisse après hte des articles qu elle vend, 
elle aucune conséquence fâcheuse.
C’est la plus énergique et la plus 
efficace de toutes.

Une instruction complète accom
pagne chaque boite de globules.
Exiger la Signature :

Cette

iO Four Ceul de ileductioa jar tout Mat Argent Compi la
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r@emoule Mouriôsm Coin des ni»‘S «r Olinor e ilieen (Près de la rue Sparks)
L’emploi de la Semoule 
Mounèsesl recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
tx 1 des remerciements à M. Mouriès;r OUP D1US am- et ITnsUtut de France lui a décerné1 UU1 r1UJ M'i11 une médaille d’encouragc

pies information

Un Piano a un 
prix modéré. Antipyrinet

ment au

TROUETTEdeïité
tion des maladies et de la morta 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mounts 
chez la femme pendant la gros- j 
gesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois- 
sance, est de nature à développer f 

i vigoureuses constitutions. j 
Une instruction est jointe à]

CONTRE

Mi<i ruine a, Menue Ue. Têt\ JVévrali/ies 
Coliques, Asthme, Flm/fhysème, Ooufte 
Jth umutisme, Seia ! ique et DOULEURS en général.

Avoir loin il'rr'ger AMU ’Ii lAli - TIlOl ETTE
Vents sn Bros à Farts, S. MAZlJiV, Pharm"», 254, bon. Voltaire

1 leTK)'itaire h Ottawa : D' F.X. VALADE.
A Québec : U’ Ed. MORIN A C“. - A Hjontréal : LA VIOLETTE A NELSON

et dès qu’il ap 
bart opérer, tapidement suivant ; 
les circonstances.

Ce rôle ue présentait pas «le 
grandes d'Ificultés. Il y a vingt 
endroits d’où I on peut sans être 
remarqué voir ce qui se passe , 
dans la cou : de la S liute Ch - pel-

No 105 COIN des™

York et Baliiousie d-'

chaque flacon.
Kubr°" et gros: Maison L. Frere, 

19. rue Jacob. Paris.

ET DANS TOUTES LES I C1PÀLES PHAHMACIKS

le.
MALADIES D'ESTOMACLé hasard fut très favorable à ; 

cet i dieux personunge; au mo | 
men où M. d’Huinbart d-scea- 
dit de la voiture cellulaire il se i 

tenait so is l’avaut 
l’entré - de la polo ; -
nelle à l’abri d’une j elite pluie ! 
line.

in-1 ixick'iorun
in. hi' lu1 oxpei'i. 
"I'd O!' othl'i'WiSC.
IM 1 i | <-8l
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if LINIMENT GËNEAU;
fig 35 ANS DE SUCCÈS A
k PV> jiftk Seul TQl’JQrjt: rem-p'o^nX Ve WEr fAU1' *
T ■xrs «routeur ni chute «lu poil. Adopté par les vétéri- U
* rT~-| ««<»■«* renommés ; éleveur», entraîneur». X
r Java-. ha ran, etc.
i CzZ Gueri-on rapide et sûre des Boiterie», Fou- T
|ô .Tl— fl? ZJW&jfcL lureH, ticarto, Molette», Veeuigon», Engor- Q

gumeuls des jambes. Suros, Ei-arvius. etc. Revubif T 
et Hésolulir Infaillible et sans rival dans les An- Q 

l - — — gine», Catarrhe». Bronchiteh. Inflammations t
1 M-« îles Pou mous, du Foie, des lute.tins, Fleuréoies, Hydroplsles, Réten- m 
f a? lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, ota ^
/ »C3 Pansement à la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.

mi ^ Dépôts : Paris, MESTIVIER A C*. 275, rue Saint-Honoré
T ZT" MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A Ci*.

St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
O €HHHHî000e05>* 00€HH>0€H>004

îlTiïilj DYSPEPSIES, GASTRALGIES
Une commission nommée par 

, uni»™ YAeudimie de MM'CiM dl Parii,

ii , . h: : m hii i win. win oouv étudier les eftets du Chartjou
'* tie Belloc,- a constaté que les

■i. m. ,j,,'or em i,e. «i# / Maux d’estomac, Dyspepsies, Gas- 
- (-y.- imiui tyi.iy.. tralyies, Digestions difficiles ou

lies qu’il vit l.i détenu il j / ,i ui'T "'a,
q- i«ta son poste et traversant un ' tvi ' ) ques jours d’usage de ce inédica-
vin do mur, s’e g.g a dans -------------- ------- —/........................... KSiîîteT'D'ortlndro."’ bteüV»
1 c-vaher particulier «jui conduit .. x>. .v.-> / se fait sentir dès les premières
au servie*, du tri b niai. IVr- < „ \ -1 | c* 3 doses ; l’appétit revientet la cons-

•>’y_tï twv.ift, il écrivit ‘ ^ O ^ tipation si habituelle dans ces
lest,ym-nt c.-s deux mots, et plus | .. ... Sjl SuS^SÎtoaiSondeBklIoo

îesteneni ein or» disparut pour \ '1^ en font un des moyens les plus
aller répéterl’avertissemeut (l uis i ^ ' ;/ x * I sûrs et les k
le cou! ir
Q and il fut bien c m vainc i que
le coup avait porté, il s’éloigna '
tianq illemsut effaça ce qu’il iV A^yc
av>«ii écrit, se promettant de re- j
venir à un instant propice faire ^---------------------

i iïZTt
qui précède 

co recti-m- !

o
io ne ne propriétés 

n de Belloc
yens tes p 

plus inoffensifs
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 

la Fièvre typhoïde.
........ ............. ,0 Belloc est employé

I soil pour provenir

hbES «s
Avis aux (Consommateurs■u ; telles que ta v

y la Cholérine,
■- Le Charbon d mploye 

révenir, soit pour
Les PRODUITS de la.le pi que uacon ne coudre et cha

que boite de Pastilles doivent 
disparaître de la môme façon l’in OEJOGOa+CieGC Do ! porter la signature et le cachetHa

criplion d- la porte; put- il ail,. Ç MINIME] ,fT GiNEAU ^ ^En've^te .Ions tontes les phar. rendre compte de sa mission et 0 as ass À sitccïs 0 maries. - Prix : Poudre, 2fr.;

L *«. «.„,«,* Pastille,, lfr.ua
3k r« fabu^us romplaçaut le 

*'rn sails d°u-
iJÆ- leur ni chute du

poil. — Guértsou 
■' rapide a sûre

Parfumerie Om L. LEGRAND
307, rue St-Honorè, à FARTS

Teisqne 0RIZA-0IL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA* ORIZALINE * SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Lus VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes les MISONS HONORAIRES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Bnvoi franco de Isstria du Ca.tUU.OflU.e illustré

reccvni sou salaire.
Le juge ne conn tissait pas la : 

cause du mutisme obstiné «te M‘ 
d’ilumbart fut oblig * de s-« gu - 
der d’aprè-» les précédents et de 
calculer les probabilités

Il prit deux dé erminations. 
l^a première de laisser tomber le 
seerd, d f «ire porter l’instruc
tion sur la victime 

L 'S magistrats iustructeurs ont 
le droit d^ mettre une personne 
au secret quand ils le veulent. 
Seulement, le secret n est ordon
né que pour dix jours. Si à l’ex- 
dirai ion de ce délai une. orîou- 
uance nouvelle n’a pas été pri-e, 
le détenu revient au droitcomine 
un de la prison,

M. d’Humbart allait donc bien
tôt changer de vie ; il ne serait 
plus séparé du reste des mortels; 
il pourait même voir des pers li
nes du dehors à des jo 1rs et des 
heures déterminés. L • juge comp
tait, non s ms raison, que ce chau- 
g ment modifierait le cours des 
idées du prisonnier.

I)’un autre «ôté, les inves'iga 
lions sur le passé de Mme d’iimn 
bart pou ai nt donner une piste 
nouvelle.

M. Lefrauçois fut le premier 
intenogé pour cette nouvelle sé
rie de renseignement, 
grands traits l’histoire de sa fa
mille et indiqua la haine que 
portait la Samt-Gaudens à sa 
sœur aînée.

—Croiriez-vous, demanda le 
juge, que cette haine ait été pous
sée jusqu’au meurtre?

maladies des enfants ,

SIROPdeRAîFORT IODE
deGRIMAULTAC •.Pl iranieitiàPvis

Oepj/s finit tnniet C9 miriloamtnt donné /ci 
rttultiti .'il plut -im»'quabl‘t dam /il 
nu i'il et d et onfnnti pour n<n/j/»cir l'huile 
de foie de morue et le tirop ant icorbutique

des Ilu 
Fo ul u re»,

Ecarts, Molettes, Vessigons Engorge- 
meuts des jambes. Suros. Eparvins, eu.
Ph>*GÉNEAü, "75,rus St-tfonoré,Paris

€>f> »r»in contre l’eng- gement et 
l’inflaaimition des glaade» ita ton. le» gourme» 
et le» rtiverioi éruption» <ie U peau, .le la tele 
et .lu fi.-age. Il excite l'appétit, tou. lie le» ti#sn». 
eoaibat la pâleur et la mollesse des chairs et 
read aux enlanO leur rigueur et gaieté natu
relles. C'est nu admirable médicament contre 
le* croûtes de lait ol un eirellnnt dépuratif

est wufe

ïiïoAi
F i

7-
SANTALoeRNIDY

* ,

Pharmacien à Pari»

dans tes maladlef de la vessie. 
Il rend olatree le* urines les 
plus troubles.

jddi;:-

■v tv
i k

of ToaoNro.d-dessai te trwmat A Paris «l es Médicamenta imv/N G?
Æ :The Meet Snrceaeftil Remedy ever dis-

covercl, a» lt la certain in Ile effe ts and 
due» not blister. Head proof below.

.STRinsviLLS. P. Q., May 3, l 
Dr. B. J. Kkxdai.l Co., Knosburgh Katie, Vt.

Uentl. im'ii ,_i have used Ken- j 
dall'a Spavin (Jure for Spavlnaj 
anil also In a case of l.-mivlivss and 
MtlfT Joiniannd fc.und lta*im« 
care In c« ery repect. I cordially 
recoumieivl It to all horsemen.

I Very respectfully yonre.

Island Home e.
I ■ * ' ^

iStock Farm.
Crosse lie, Wayne Co., Mich. 

FARNUM, Ç--
i.ProprietorsSAVAGE A LR REN, 

P85516.T8EA»
OF EVERY b 

WT^TE FO» PRICS
Cil ARLES J B LACK ALL-

KENDALL'S SPAVIN CUBE.
w A J. K-fiS'Si.VW 

Gents I have u*e l a few ooule* of your Ken
dalls Spavin Cure on my colt, 
which wm sufftrlne from Influ- 

"W. enza In a very bad form, and can 
Sim say that your Kendall's Spavin 

Cure made complete and rapid 
cure. lean reconnumd It a» the 

II / le heat and moat effective liniment 
1 l.avo ever handled. Kindly «end 

me one of your valiiablo book» entitled •• A Trea
tise on the Horae.” Youra respect fully.

I. F. W ILK 1X803.

r63SâiS®î»$8 YtotEtiOUSfi 8, 0 FTjJÇ

ToRQecco.
;

Il lit à

intéressante découverte Brmtiil \
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIESKENDALL’S SPAVIN CURE.

D. r Km^rrc^sK» sir,'"*"*
Gentlemen — I always keep your Kendall’s 

Spavin Cure and Blluter on hand r- 
and they have never failed Ini 
what you Mole thev will do. Ie 
have cured a bad case of Spavin 
and alio two ranee of Ringbone 
of yean. M.uidhik-, on maree which 
I bought to bnvd from, and have 
not aeen any klgna of disease In 
their offspring. Toura truly.

Price Si per bottle. Or six bottles for 5.V All 
druggists h.ivelt vr can get *t for you, or It will be 
sent to any address on receipt of price by the 
gamprh lot <.
DR. B. J. KEVDAU. CO., Enoeburgh Kail*. VI.

HOfcO tty AM. BHI/milATI».

PRÊSEHTÊS SOUS FORIE DE CRADIS (18 OOEU’3 DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter legirenunt les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier ù Lettres, etc.)

L. LEGEAND, Fournisseur de la Cour At Battit
207, RUE SAINT-HONORÉ, PAR'S 

Se nndtnt dênt toutes les principales Perfumeries, PH*" et Drogueries du Monde.

■—IMPORTED-»
Percheron Horses.
Alt stock selected from the get of sire* and daim 

1 at established repu talion and registered In thi 
French and American stud books.

—Certain meut non; monsieur 
le juge, répond t le lieute ant, 
mais de telle f çon que le magis
trat conserva quelqu s doutée.

Ce fut ensuite le tour de M ne 
Morand et de Marguerite. El tes 
tirent l’une et l’autre les plus 
grands él »ges de Mme d'il im 
bart U * juge ayû it^ demandé si

ISLAND HOME
la beaudftilty situated at the bead of Geo— lu 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 

1 la accessible by railroad and steamboat Visitor 
I sot familiar with the location may call at dty office 
; uCsmptu Building, and an escort will accompe-
I 8&Ï* -

envoi fra*co oe paius dd oataloouk illusth*

i

JEUDI 20 MARS 1860LE CAN

! incriminer M. de Vieudel, et 
quand on le fit descendre de 
voiture, il aiait n éme édigé 
men'alement sa première 
phrase.

En arrivant à la première 
marche de l’escalier, il releva 
brusquement la la tête, qu’il 
tenait baisi-ée dans l’attitude de 
la médita ion.

La seco’ sse nerveuse, prologue 
d’une crise, l’agita de la plante 
des pieds à la racine des che
veux.

Il venait d’ap-Tcevoir sur la 
pierre une inscription trtcée 
orossièrement an charbon. Deux 
mots seulement, mais qui, pour 
lui, avaient une signification ter
rible : Lu Mannequin 

I Les gardes qui l’accompv 
x I gnaient (lurent le soutenir 

V j V J- par les bras pour lui 
faire gravir l’escalier.

| M. (l'IIumbait avait sub'.te- 
ment chang.i de physionomi *. 
11 était affreusement pâle; par 
un mouvementautom tique, ba 

& HjTJTXjX_»JEïjT03Sr tête se portait de droite et de 
gauche et il regardait de tous

| Dans le couloir qui condusait 

cabinet des juges d’instruction, 
il eut encore un soubresaut qui 
nécessita le soutien plus vigon- 

1 reux enco e de s s guid »s.
- - TT C n r\ U U T U D * 11 avait vu une seconde foi ,
1V1. CoLUr r lt-Ki > écrits au crayon noir, ces mots

PETROLES
BT

Huiles pour les Machines.
B3ST

VERTE ER GROS PAR
Ti-A.

S.11EL KOGEKS
OIL

Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAWA.

THES

CHATIMENTS
PAU '

terribl -s: Le Mannrquin.
Eiiiin, au mom. nt où on le 

I arenronti' i (le ces deux hoin- j poussait dans le cabinet du juge, 
(U .. dans la eu r de la Sain e-Oha il eut on troisième mouvement 
nelle. iu momeiii où M. d’Hum d’ar êt et de recul. Sur le mon- 
hart, des :endint de chez le juge, tant de la porte ou avait encore 
allait rem nter en voiture, déter- écrit: Le Mannequin . 
mina le dévmi à parle-, M, d Hu.nl,art arriva devant

M.I, ■! auçois lui avait dit pen le bureau, transformé 
dant leur courte accolade: 1 que le juge . ut peine à le rouon-

—.l’ai acquis la certitude que naître.
M. de Veiodel et h Saint-Gau- Le prisonnier ,'afaissa sur une 
tiens sont intimement liés, ils chaise que, sur le signe du mi- 

moment ensemble à I gis rat, on avait ava ncée. Il était 
là, le corps in ode, incliné vers la

Suite

au point

sont en ce
Athys-Mo i f.

Ce lut un trait «le lumière gauch et prêt à tomber. 
iu nr m. d’ilumbart. Av ni même L' magistrat croyant à une in- 
d’etre réintégré dans sa cellule de disposition amenee par lé notion 
M z t-, il ut réuni un f’.isceau de mit sous les yeux d: M. d Hu n 

O, O nptio s qu'il r vait tout lieu bait la lettre rju il avait écrite, 
de croire accablant ».o tre M d Cette vue le lit treseril ir e il 

. Sun al tance avec lu reprit brusquement sa position 
Saint U t miens expliquait tout à : nat nielle.

* —Itemuttoz-vous, dit le juge ;
besoin de repos,

ses yeux
\t de Veindel avait été . xcité si vous avez 

contre B uiltc par l’indigne cré- j'irai demain à Mazas recevoir vos 
attire qui mr.ut voulu dvshono communications, 
rer sa nvitr. Ils avaient 'ùeom-i M d’Hnmbirt fit un signe né- 
ploter de la luire tomber dans, gatit. 
quelque piège ulin de la compro-V 
mettre.......

A là suite de a discussion du Le prisonnier faisant un vio- 
Cercle, M <le Vtendel est allé lent ellbrt sur In -même, dit :

— Non, je n’ai r en à dire.
— Voy ns, du courage, (juel- 

eassinat i les que soient vos révélations, la
L’album sur le juel ma femme i justice peut les attendre, 

est tombée sans vie lui a s rvi — IUti SU^S tro npé, dit M.
l’ourle ra-' dllumbart Je crov ais tenir la

— Parlez alors, si vous êtes
valide.

effayer la pauvre le mine en 
loi disant que je méditais un as-1

d'introducteur ..
voir, Etni ie aurait donné la moi- vé.ité........ N n. non, je ne puis

d sa fortune ....... pas, j.- u.- dois pas parler.
K'UÎlie a repou «su avec indi Ne craignez non, ajouta le

gnat ion l’infâme séducteur... juge. No as savons garder uu
Vieide' a insisté........  1 a|||>ar secret.

lé peut-être ........... Emilie lui1 -T0 11 ù Aire.........
a jeté à la face le crime qu’il I Eyj vtch le mag.strat essaya de
a t ominis........  i 'ans u i accès de 'donner du co irage.
rage, et pour anéant ir la seyAl-1 M. d Humbirt se renferma 
personne qui tint ait pu’relevé- d ns un mutisme co nplet.
1er; il a f/r ppér......... Par huile de la réaction ner-

Le uwurtre commis il a fallu veusc, il s agitait maintvuau 
détuYtrn -r les soupçons de la jus- 8a chaise impatient de se mou- 
tU ' ! voir.

Ainsi raisonnait M. d'H m- Lejagednt renoncer à 1 inter- 
bart et il se promettaitibien «le- ro<at 'irti i “ 11,3 P rdd Pas uu 
demand r, dès l- lend -main mouvement d t pnsonmer »e re- 
à êt e intvrroge de nouveau. servant do chercher une analogie 

Mais le lendemain matin, son dans les annales medico-lega- 
effervescence étant calmée, il fit les.
un retour sr.r lui même et se de — k tmenez le detenu, dit-il 
manda si, en faisant des révéla- en£n\ ir
t ions il n’aggraverait pis sa M. d H unbar i ne s - lit pas re
situation. péter ordre; il-ortit du cabinet en

Tou'e la question pour lui saluant, m iis sans articuler une 
était de s .voir hi M. de Viendel parole/; Il était à bout de forces 
connaissait son s cret. 11 s’élança presque en

p* xp'exité
cruelle, tantôt décidé à par er, poumons.
i an tôt se débattant centre le dou L atmosphere chuid • du cabi- 
t •, ou b;en encore accablé par de 1 antichambre avait com- 

cri-^es d’hébétement qui se pri“ é sa respiration, qu ; le spits- 
etl'rayauts I nie nerveux rendait déjà pént- 

, ble. Le grand air lui fit du

tie

courant
vers le couloir et respira à pleinsIl resta dans une

ces
multipliaient

Le jug 1 d’instruction de l’af- bien- 
faire d’Humb irt, avait remis Ce. qui surtout le ra-screna, 
au lendemain l’interrogatoire c'est «iue ljn-cnpciou du mur 
du prisonnier et ordonné qn’il j avait été effacée. Oa n y voy- 
serait amené eu son cabinet, au ait plus qu un i teinte noirà- 
Palais-de-Ju tice.

Ces vingt-quatre heures paru
rent interminables à m. d’Hum- aV;dt plus r eu non plus, 
bart. Son esprit inquiet 11 hé- j Au premier mom u», cette 
«itant pa sa par tous les dégrés double constatation lui lit grand 

pla sir.
reur Mais, en réfléchissait il corn-

Tantôt il étril rés .lu à forma- l’*“ que c’était uue pteu. e nou- 
1er tout d’un trait son accusation 7*d e de l iaiblacat>le p.-rsécutiun 
contre M. de Viendel; tantôt il dont il était 1 objet 
se disait qu’il vaudr .it mieux se ont *es Ye^x tur mo1»

arracher lambeau dit-xl. et ils ne m «laisseront pas 
par lambeau sa révéla- snmal» rie re.ut. Ils me 
tion; par momeuts l’idé1 que M gu Uteut bien, 
de Viendel; [ftuvaitj m riminer -'-L arrivant dans la cour apres 
âaon tour le faisait trembler, et avoir régir,le de tous cote», il 
alors il penchait vers le silence. a|°“ta non - ans une pot,-te de 

Enfant, il entendit grit.cer les:déaaP internent et de colère; 
gonds de sa c .Unie. Il n'y - M Le anVeis.n est pas et ha-

Au bas de l’escalier, il. n’y

de l’incertitude et de la V r

faire

A1 u __ Lei’ançoisjn’est pas si ha-
avait” pTnsl hisitoï, il fallait H n'est pas là anjuur-

sa c diale, m. 
d’Humdart eut un accès de rage

priw mt‘ tout Te parcours qui I Kéiutégré dans
sépare la prison de de Mazas unumuan eut uu ..eues ne r»Se 
du palats-de-Justice, M. d’Hum- Les gardtens sen eilray,-
bart réuimt et colligea les ar- rent beancottp.no sachant nas 
guments qui devaient sûrement «rue» se terminaient
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Paris, 21 mai 
MncMahon n’aitm 
mais il e>t toujrui 
joisqu’il s’tigii de 
corréspondant d’u 
cain qui connais! 
peti‘. faible du va 
l’honneur 
auurès de lui.

En réponse a 
journalibte le rrta 
mé ainsi : “ Saint 
natron et celui de 
bien des années, 
noms est Patrice 
même nom à ma

Depuis pltisieui 
a toujours eu dar 
enfant au moins 
du f-aint qui est 
lande. Ou me du 
que j’étais enfmt 
la fête de saint 
trois mo s avant 1 
mère vit en rêve 
dit que son entai 
qu’il porterait uu 
lie de roi

G-tie prophétie 
pletement réalisée 
maréchal, puisq i 
gouverneur de l’A 
de la République.

“ Mais quand 
arrière

ont eu lieu dans 
ou bien le jour n 
St Patrice.

Ainsi c’est le j 
saint Patrice, en 
admis à l'école d 
ce même jour, er 
informé de ma p 
tion comme colon 
mois de mars, o 
commandement d 
l’armée des Alpes

Pendant Ja g' 
mande, mon saim 
donner, quoique 
agir comme je te* 
de la gue re au 
tout différent. G 
de la fête de saint 
que je suis rentri 
la signature de la 
magne et la Fram

Montréal. 21 m 
• 19 de la rue Sang 
bitée par une L 
Mercier dont le pi 
natif- de France..

plus émouvantes.
Le mari, Josep 

d’entrer dans sa 
11 n nce de la bois 
ire sa femme et si 
ro es les plus sak 
les maltraiter d’u

d’être

i

î î, je vois q 
événements

fl

f

tw
\ fi<

neuf heurt

le.
S s cris et ses 

attiré sur le lieu i 
personnes qui 
ccuiaires de cei 
tante, depuis 
d mi heure, 
ils entendirent 
crier : “ Au secm 
La fureur du 
éclaté. D’un cou 
mi versé sa f mtr 
et la frappait bri 
de pied.

On fl‘ aussitôt 
velle à la «talion 
lice et le consia 
que deux autres

ri
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